
Dernière chance 
~ Comme une larme salée ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Buraliste : Et pour monsieur, qu’est-ce que ce sera ? 
Client : Je… Je voudrais un ticket à gratter. 
Buraliste : Oui, je vous mets quoi ? 
Client : Qu’est-ce que vous me conseillez ? 
Buraliste : Ce sont tous les mêmes, hein… Ça change la couleur, le nom, les dessins mais 
dans le fond, ce sont tous les mêmes. 
Client : Je n’ai qu’un euro… 
Buraliste : Alors c’est de ce côté-là. 
Client : Il y en a qui ont plus de chances ? 
Buraliste : Boh, vous savez, à un poil près, ce sont les mêmes probabilités, hein… Une 
chance sur cinq mille environ… 
Client : Parce que je n’ai plus qu’un euro. 
Buraliste : Vous me l’avez dit. 
Client : Ce que je veux dire, c’est que je n’ai vraiment plus qu’un euro. C’est tout ce qui me 
reste… 
Buraliste : Ah… 
Client : Je n’arrive pas à retrouver de boulot, les factures, le loyer, la nourriture… Et 
pourtant, je prends le moins cher. 
Buraliste : Oui… 
Client : Mais quand l’argent ne rentre pas, hein… 
Buraliste : La roue tourne. Ça va revenir. 
Client : Je ne suis pas sûr… A mon âge… Personne ne veut plus de moi. 
Buraliste : Il ne faut pas dire ça. 
Client : Vous m’embaucheriez, vous ? 
Buraliste : C’est que… Je n’ai besoin de personne actuellement… 
Client : Vous voyez ?  
Buraliste : Ce n’est pas une raison. Il faut continuer d’essayer ; il y a toujours un moment où 
ça finit par payer. 
Client : Pour le moment, ça ne paye plus… 
Buraliste : Allez ! On se regonfle, continuez à démarcher, vous allez bien finir par trouver 
quelque chose. 
Client : Là, je suis au bout du rouleau. Je n’ai plus que cet euro. 
Buraliste : Oui. Il faudrait peut-être que vous vous inscriviez à un groupe de soutien, que 
vous voyez des gens… 
Client : Ce n’est pas ça qui va me donner un boulot… 
Buraliste : Non, mais ça vous apportera du réconfort. Quand on est avec les autres, on se 
morfond moins… 
Client : Ce n’est pas ça qui m’apportera des rentrées d’argent… 
Buraliste : Certes. 
Client : Cet euro, c’est mon dernier espoir. 
Buraliste : Vous ne pensez pas qu’il serait mieux que vous le gardiez pour autre chose ? 
Achetez du pain, un sachet de riz… 



Client : Ça fait des mois que je ne bouffe plus que du riz. Des pâtes. Du pain. Tous ces trucs 
pas chers. Une fois par jour parce que je ne peux pas me permettre plus…  
Buraliste : Il y a des associations qui pourraient vous aider… Les Restos du Cœur, la Soupe 
Populaire, ce genre de choses… 
Client : J’aurais honte d’y aller. 
Buraliste : Quand on n’a plus que ça, hein… C’est tout de même mieux que d’avoir faim. Et 
puis c’est passager… 
Client : Qui sait ? Non, moi, je voudrais m’en sortir. Repartir. Cet euro, c’est mon dernier 
espoir de remettre le pied à l’étrier !  
Buraliste : Vous savez… Vous n’allez peut-être gagner que deux euros…  
Client : Je n’ai plus droit au chômage, aux aides. Quand j’ai payé l’électricité, l’eau, le loyer, 
il me reste moins de deux cents euros pour me nourrir. Alors deux cents euros de gain, ça me 
ferait un mois de plus. De quoi souffler…  
Buraliste : Voire même ne rien gagner du tout… 
Client : Justement. Si je gagne, ce serait un signe du Destin, une indication que le sort veut 
que je continue, que je m’en sorte. C’est pour ça, je n’ai pas le choix. Il faut que je prenne le 
bon ticket. 
Buraliste : Moi, je ne peux pas vous interdire de l’acheter mais… Ce n’est peut-être pas une 
bonne idée. On a plus de chance de perdre que de gagner à ces jeux-là.  
Client : Vous vous rendez compte ? Si je gagnais… Je ne sais pas, moi… Cinq cents euros ! 
Je pourrais remettre de l’essence dans ma voiture. Postuler pour des postes qui nécessite des 
déplacements. 
Buraliste : Oui, enfin, les tickets à cinq cents euros ne sont pas les plus nombreux, vous 
savez ? 
Client : C’est quoi le maximum qu’on peut gagner ? 
Buraliste : Deux mille euros, en général. 
Client : Deux mille euros ? 
Buraliste : Calmons-nous, hein… Il n’y a qu’un ou deux tickets qui donnent cette somme. En 
général, c’est zéro. 
Client : Vous imaginez ce que je pourrai faire avec deux mille euros ? 
Buraliste : Ne vous emballez pas… 
Client : Je pourrais acheter un peu de nourriture décente. Un nouvel habit. Faire quelques 
réparations chez moi. Ça, ce serait un vrai nouveau départ ! J’aurais de nouvelle base pour 
tenir. Même en continuant comme je le fais actuellement, je pourrais tenir dix nouveaux mois, 
avec ça. Peut-être même essayer un autre ticket, qui sait. Et gagner encore de quoi tenir un 
peu plus. 
Buraliste : Ecoutez… Il vaut mieux que vous ne vous enflammiez pas trop… 
Client : Vous avez raison. Rien que deux cents euros, ça serait bien… 
Buraliste : Sérieusement… Je ne peux pas vous empêcher d’acheter un ticket mais je crois 
que vous devriez garder votre argent. 
Client : Non. Je dois faire quelque chose. Même si c’est désespéré, il faut que je tente de 
m’en sortir. Je ne dois pas baisser les bras. 
Buraliste : Je comprends mais… Enfin, vous faites ce que vous voulez… 
Client : C’est quitte ou double. Je m’en sors ou je n’ai plus rien. 
Buraliste : Franchement, je… Enfin, bon. 
Client : Vous ne voulez pas m’aider à choisir ? 
Buraliste : Vous plaisantez ? Je vous conseille déjà de ne pas jouer… 
Client : Le choix n’est pas facile… Je… De toute façon, ça ne sert à rien d’y passer des 
heures, hein ? Puisque vous avez dit qu’ils avaient tous autant de chances… 
Buraliste : Oui… 



Client : Alors je vais prendre… Allez. Celui-là. 
Buraliste : Vous êtes sûr de vous. 
Client : Oui. 
Buraliste : Très bien. Cela vous fera un euro… 
Client : Tenez… 
Buraliste : Merci. Bonne chance. 
Client : Merci… 
 


